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Fils de Pierre Louis Grim et d’Élisabeth Victoire Hardivilliers, Auguste Grim nait à Paris le 

17 mai 1817. Il épouse le 16 février 1841, en premières noces, Mélanie Letouzé avec laquelle 

il a deux enfants, Marie-Louise et Léontine. Après la mort de son épouse en 1841, il se marie 

en secondes noces, le 12 décembre 1854, avec Marie Virginie Moreau qui lui donne deux 

autres filles, Marie et Marguerite.  

Le 30 décembre 1858, non membre du conseil municipal mais faisant partie des plus imposés, 

il remplace Pierre Jacques Marie Cottini qui ayant démissionné par ordre du préfet, n’a pu 

terminer son mandat. De nouveau, le 30 juillet 1860, Auguste Grim est nommé, par arrêté 

préfectoral, maire de Valenton, puis remplacé le 9 décembre 1866. Il est ensuite élu au conseil 

municipal et assiste aux réunions jusqu’au 25 mai 1869, date à laquelle le conseil délibère sur 

la construction d’une mairie-école. 
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La famille Grim demeurant dans la Grande Rue de Valenton 

 
Extrait du dénombrement de la population, 1866. Archives 

départementales. 
 

 



 
 
 

A partir de 1858, ont siégé, pendant un ou deux mandats, au sein du conseil municipal 

présidé par M. Grim : l’adjoint Spire Damville (cultivateur), et Messieurs, Marie Gabriel 

Berne (épicier), Germain Degrois (cultivateur), Edouard Ferrière (cultivateur), François 

Duchesne (journalier), Charles Tricard (journalier), Messieurs Jules Prosper Baticle 

(cultivateur), Jean Magloire Vallois (marchand épicier), Edmé Moreau (marchand de vins) 

Pierre Ambroise Charpentier (propriétaire, destitué en 1865), Pierre Germain Guérin 

(couvreur), Urbain Toussaint (marchand mercier), et à partir de 1865, Messieurs Alexandre 

Botrel (rentier), Claude Alexis Chalopin (rentier), Charles Léon Dautier (cultivateur) et 

André Jean Achille Varin (avocat à la cour impériale de Paris). 

 

Voici quelques délibérations votées par le conseil municipal entre 1858 et 1866 : 

 

 Concernant la jouissance des eaux : 

o 13 mars 1859 : La commune de Valenton se plaint de Monsieur Hennecart, 

qui très souvent lui a retiré une partie de la jouissance de ses eaux, soit par 

un incident fortuit, tel qu’un caillou, des coquilles de noix, des feuilles ou du 

sable introduit dans le tuyau, soit par des changements opérés dans la cuvette 

servant de réservoir, ce qui a déterminé la commune à faire faire une clef 

pour la pierrée qui alimente son tuyau et dont elle est d’ailleurs propriétaire 

… Le Conseil municipal demande donc que Monsieur Hennecart fournisse 

immédiatement à la commune la quantité d’eau qui lui appartient 

conformément à ses titres et qu’il l’indemnise du préjudice que lui a causé la 

perte de cette eau depuis qu’il est propriétaire à Valenton. 

o 27 juin 1862 : devant les nombreuses plaintes qui lui sont parvenues au sujet 

des places que beaucoup de personnes de Limeil occupent à la fontaine, pour 

éviter les querelles, le conseil municipal est d’avis de fixer à 2,25 francs par 

chaque personne n’ayant pas leur domicile dans la commune de Valenton le 

droit de laver au lavoir de la commune. 

 Concernant le stationnement : 
o 10 août 1862 : Monsieur le Maire expose que Messieurs Lemoine et Vincent 

n’ayant point de place pour remiser leurs voitures, on peut leur accorder la 

permission de laisser stationner leurs voitures dans la partie droite et gauche 

de la route allant de Villeneuve à Champigny moyennant une somme de 

vingt francs par an pour chaque voiture.  

 Concernant la destitution d’un conseiller municipal : 
o 5 janvier 1865 : Les membres du conseil considérant que Monsieur 

Charpentier dans le courant de l’année 1864 a manqué volontairement à plus 

de trois séances consécutives, demandent sa destitution. 
 

 



 

EN FRANCE de 1858 à 1866 
1858-1866 : période du Second Empire qui voit s’achever le régime autoritaire imposé par Napoléon III* 

qui, à partir de 1860, dans l'espoir d'accroître sa popularité et de saper la base des mouvements politiques et 

révolutionnaires opposés à l'Empire, fait quelques concessions à l’opposition libérale.  

 

 Poursuite des travaux entrepris par le préfet Haussmann pour moderniser Paris (1852-1870).  

 Réalisation par Eugène Belgrand d’un réseau de conduites souterraines qui permit d’approvisionner 

Paris en eau potable et d’assainir la Seine. Mise en place de la canalisation complète de Paris et des 

égouts de Paris. 

 

 

 

Portrait de Napoléon III. Photographe : Hermet. Publication : Paris, Disderi & Cie (186 ?). Format : 
10,5 x 6,5 cm. Source : Bibliothèque nationale de France. 


